Les santons de granite rose

Corrigé de la fiche élève n° 8

Chapitre 6

Petit déjeuner chez les Dubacq

L’un des points communs entre Jean-Nicolas et sa belle-mère alias madame Bis est leur goût pour la lecture et la littérature. Jean- Nicolas a pourtant des goût littéraires assez particulier : «  Lui dévorait Kafka, Bataille, Artaud et leur magie noire. »

Recherchons qui sont ces auteurs ?

Ces auteurs sont connus pour leur univers étrange, noir, leur goût pour ce qui est morbide.

Quel métier dit-il vouloir faire ? En quoi ce choix peut-il nous inquiéter ?

Jean-Nicolas souhaite être médecin légiste parce que personne ne s’occupe des morts. Ce goût pour tout ce qui est morbide n’est pas sans nous inquiéter.

P 139 et 140 relevez les éléments qui peuvent nous amener à penser que Jean- Nicolas pourrait être l’assassin.

Outre son intérêt pour la mort et son projet de devenir médecin légiste, Jean-Nicolas a, apprenons-nous, un canot et aime à s’isoler en mer, or André a été tué par quelqu’un ayant un bateau. De plus à la fin du chapitre on constate que l’on a à faire à un adolescent ayant un comportement anorml, en effet, le rite des scarifications, le plaisir du sang chez un adolescent est inquiétant.

Parlant de Guirec, on nous dit : « Il y avait en lui une certaine gentillesse…Oui, c’était un homme gentil…Un gentil assassin… » .Comment interpréter ces propos ?

Dans le contexte deux interprétations sont possibles soit Guirec est pour son fils l’assassin de sa femme dans le sens où il l’a laissée être harcelée sans réagir, soit il est l’assassin d’André, de Marie-Madeleine etJean-Nicolas le sait ce qui expliquerait le changement de comportement radical de l’adolescent.

Chez les Messager, à l’heure du déjeuner 

Relevez dans les propos d’Elisabeth au sujet du lieu du crime un fait inquiétant.

Élisabeth semble connaître le lieu où a été assassiné Mathieu Péan, elle nous dit y avoir été avec Claire et Guirec Dubacq et que c’est un lieu très apprécié par Guirec (p.143).

Un peu plus loin c’est une manie d’Antoine qui peut éveiller notre attention.

(p.147) « lui qui adore les romans policiers…qui découpe dans les journaux les faits divers étranges et sanglants »

Le Guen, Le Fur et Walter Trigot

Un résumé de l’affaire ; pourquoi ?

A ce stade il est bon de rappeler indirectement au lecteur les faits, notamment ceux du début et pour lesquels il n’a pas peut-être pas bien fait attention aux détails. Ce procédé est très fréquent dans le roman policier, il permet d’instaurer une complicité entre le lecteur et le narrateur.

Et on reparle de Marie-Madeleine MOREAU; qu’a-t-elle de commun avec la Marie Madeleine de la Bible ?

Quel fait montre à LE GUEN qu’il a une bonne intuition ?

André venait aussi à la Flibustière. Marie-Madeleine et André se connaissaient, leur assassin se trouve dans leur cercle de relations.  

Jean-Nicolas chez Paco
Quel est le motif de la visite de Jean- Nicolas à Paco ?

Jean-Nicolas se rend chez Paco pour lui demander 1000 €; il aurait eu une relation sexuelle avec une jeune fille de quinze ans, elle serait enceinte et il lui faudrait de l’argent pour lui permettre d’avorter discrètement. 

Chapitre 7

Où sommes-nous ?

Chez Marie Demelle

Où se rend Marie DEMELLE ?

A Lannion, à la bibliothèque où travaille Antoine.
Comment s’intitule l’ouvrage recherché par Quentin ? Qui l’a emprunté ?

L’ouvrage recherché par Quentin Le Gwen est La Fleur des Saints d’Omer Enflebert. Cet ouvrage n’est pas disponible, il a été emprunté par Guirec.

Relevez le nom des Apôtres et la cause de leur mort.(p182)

	SIMON-PIERE
	CRUCIFIÉ LA TÊTE EN BAS

	ANDRÉ
	CRUCIFIÉ JAMBES ET BRAS ÉCARTÉS

	MATTHIEU
	MARTYRISÉ

	SIMON
	CRUCIFIÉ EN PERSE

	JACQUES LE MAJEUR
	DÉCAPITÉ OU PASSÉ PAR LE SABRE

	JACQUES LE MINEUR
	MARTYRISÉ LAPIDÉ

	PHILIPPE
	MARTYRISÉ CRUCIFIÉ

	THOMAS
	?

	BARTÉLÉMY
	ÉCORCHÉ VIF EN ARMÉNIE

	JUDE (THADDÉE)
	S’est pendu après avoir vendu le Christ

	MATHIAS
	

	JEAN
	MORT A ÉPHÈSE


Le commissaire Le Guen donne rendez-vous à Marie  au barbecue chez les Dubacq.

Où sommes –nous ? Qui Marie rencontre-t-elle ?

Marie décide de faire une promenade au port de plaisance et s’arrête au port miniature, alors qu’en regardant les enfants jouer le souvenir de ses enfants lui met la larme à l’œil, Simon Arnicol la rejoint.

Comment Simon Arnicol présente-t-il la vie de Marie ?

Simon n’est pas tendre et qualifie la vie de Marie de tragédie domestique, de bonbon sirupeux qu’il a envie de recracher. Il compare la vie de Marie à une pièce de théâtre, à un mauvais mélodrame .  

Comment voit-on à travers cet épisode que Simon a réveillé quelque chose chez Marie ?

Loin de sombrer dans l’écoute compatissante et lénifiante, Simon en disant la vérité à Marie agit tel un électrochoc. La réaction de Marie qui assène une claque à Simon montre qu’il a mis le doigt sur le point sensible.

p 200 Que recherche Antoine.? Que va-t-il trouver ?

Alors qu’il recherche un catalogue de livres qu’il a égaré, Antoine trouve un rapport d’analyses médicales qui amène Antoine à dire : « La garce ! La salope! C’est monstrueux !».

Comment est maintenu le suspens ?

A ce stade où le récit s’accélère le travail d’écriture si particulier du roman policier consiste à accroître le suspens, à accentuer la tension ressentie par le lecteur. Pour y parvenir l’auteur accélère le mouvement passant d’un personnage à l’autre et l’abandonnant juste au moment où un fait déterminant survient. C’est le cas avec Antoine, dont les propos laissent entendre qu’il a découvert un document surprenant voire inquiétant mais l’auteur ne nous en dit pas plus et abandonne Antoine pour décrire l’arrivée de Le Guen et de son compère Le Fur chez les Dubacq. Crescendo et decrescendo.

p 204 Barbecue chez les Dubacq

Que remarque le commissaire Le Guen entre Paco et Jean Nicolas ?

Le Guen remarque qu’ils échangent une enveloppe. Que contient-elle, doit-il se dire : argent ? drogue ? ….

P 211 Quelle parole surprenante prononce Geneviève Lagathu en partant de chez les Dubacq ?

Geneviève Lagathu au moment de partir dit à Le Guen : « Vous êtes en bonne compagnie, le Saint Esprit veille sur vous. »

Qu’annonce Antoine ?

Antoine, cet homme si réservé, si effacé annonce qu’il va le soir même quitter sa femme Élisabeth.

L’assassin est présent. Nous connaissons ses pensées. Comment appelle-t-on le procédé utilisé ? Quels éléments laissent à penser qu’il est très perturbé ?

Nous découvrons les pensées de l’assassin ; le narrateur omniscient nous permet de connaître ses pensées ; nous avons là normalement un monologue intérieur sauf que dans le cas présent notre assassin est si perturbé qu’il semble en conversation avec des esprits Gabriel, Raphaël et Michel, les archanges et…  notre monologue intérieur se transforme en dialogue intérieur, illustrant la grande folie du personnage. La ponctuation, points d’exclamation et points de suspension, traduisent son agitation.

Faire le plan de cet épisode .

· Élisabeth Messager porte la même robe que Claire Dubacq

· Arrivée de Geneviève Lagathue

· Brûlure de la petite Camille

· Jalousie de Marie Demelle parce que Simon semble s’intéresser de très près à l’ancien mannequin Laurence Manet-Devoz

· Monologue intérieur de l’assassin qui se sait reconnu

· Annonce d’un nouveau meurtre

Antoine et Élisabeth  après le barbecue.
Quel a été le mensonge d’Élisabeth ? En quoi est-il insupportable pour Antoine ?

En découvrant l’analyse médicale, Antoine a appris la stérilité de sa femme et a du coup trouvé insupportable la culpabilité qu’elle lui fait endosser depuis le début de leur mariage du fait de leur manque d’enfant.

Quel danger entrevoit Élisabeth ? Comment compte-elle retourner la situation à son avantage ?

Élisabeth se rend compte que si Antoine la quitte, elle se retrouve seule, sans revenus, sans métier et devra donc mettre fin à ses désirs d’imiter Claire Dubacq.

De retour à l’hôtel du Phare, Le Guen va consulter la Bible, le passage relatant la Cène et le compare au passage du manuscrit de Malloch qui pastiche ce passage de l’Évangile. 

Quelle est la phrase qui l’intrigue ?

p230 : « Pourquoi tu te découvres à nous ? Pourquoi pas au monde tant que tu y es ?»

Comment l’auteur crée-t-il le suspens ?

En interrompant le récit avec Le Guen pour nous décrire une autre scène qui se déroule au même moment à La Flibustière.

L’assassin utilise un chalumeau, Pourquoi ?

Le chalumeau est le seul procédé trouvé par l’assassin pour faire référence aux langues de feu, symbole de l’Esprit-Saint, descendues sur les Apôtres le jour de la Pentecôte . 

Assassinat de Geneviève . Qu’apprenons- nous de l’assassin ?

Il connaît La Flibustière, Il connaît Geneviève ( voussoiement)
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